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la partition . Ces q u a lity  de probity et de 
serieux dans le travail sont une des carac- 
tSristiques la plus frappante  de l'ceuvre rea- 
lisee par le Ballet Soviytique du Theatre 
Stanislavki. En effet, tous les participants, 
du m aitre  de ballet & la derniere figurante 
du corps de ballet, ont travaille dans un 
e tro it esprit de collaboration, anime de la 
meme foi.

Cependant, il convient, pour porter un ju- 
gem ent complet sur les danseurs soviyti- 
ques, sous tous les angles qu’lmpose l ’a rt 
du ballet, d ’a ttendre d ’autres creations, 
car un  ballet du repertoire, comme « Le 
Lac aux Cygnes ». n ’autorise guere de nova­
tions, ni dans la choregraphie, ni, surtout, 
dans la presentation decorative. Et a ce 
dern ier propos, il fau t bien dire que cer­
tains costumes etaient d’une agressive lai- 
deur, et ne portaient gu6re de traces de 
revo lu tion  qui s'est m anifestee dans les 
arts plastiques depuis tren te  ans. A ce point 
de vue, Serge de Diaghilev fait encore f i­
gure (quarante ans apres !) de precurseur.

Quoiqu’il en soit, la danse est d’une telle 
beaute en soi. que ces details s’estompent 
bien vite. Je  m ettrai au tou t prem ier plan : 
le corps de ballet. Nous n ’avons, sans 
doute, jam ais vu un ensemble d ’une 
telle quality, d ’une telle perfection, d ’une 
telle homogeneity. La personnalite de cha- 
que danseuse, visible, est fondue dans le 
corps de ballet, et ce dernier devient un 
etre coue d ’une ame porpre, clavier prestigieux 
dont peut jouer alors & sa guise le m aitre 
de ballet. Nous avons eu la, et notammen* 
au quatridm e acte, des moments de beaute 
absolue. Oui, dans ce cas, la cause est un 
langage, et peut prendre place a cote des 
au tres arts : la musique, la peinture, l ’ar- 
chitecture. Les danseurs ont fait chanter la 
danse, et elle a touche nos cceurs, comme 
rarem en t ils le furent.

A Violetta Bovt. revenait le double role 
ecrasant d ’Odette et d'Odile. On ne peut 
pas d ire que ce soit une grande etoile. Elie 
n ’en a pas le panache, l ’autorite souveraine, 
telle une Galina Oulanova par exemple. 
Mais. et peut etre est-ce finalem ent mieux, 
elle rayonne de doux eclats et a m ontre 
une extrem e diversity el une grande sen si­
bility dans le role double cu cygne blanc 
et noir. Et quelle hum anity constante.

Sviatoslav Kouznietsov,. etait '.e P rince 
avec une grande conviction, une parfa ite  
m aitrise d 'un role, capital dans cette nou- 
velle version du ballet. Et, detail, mais im ­
portant, ces deux artistes ont term ine tres 
frais. sans trace de fatigue exterieure.

Nous attendons la suite des spectacles du 
Ballet Sovietique avec impatience.

— M, - J. S.

Violetta Bovt.
Danseuse etoile. Fille d 'un  ingynieur des

P.T.T. de Moscou. Elle entre  a l’ycole de 
danse du Grand Theatre et y term ine ses 
etudes avec une m ention. Elle est engagee 
en 1945 au theatre  Stanislavski et Nymi- 
rovitch-Dantchenko. En peu de temps, elle 
canse onze roles principaux du repertoire. 
Son plus grand succds est le role double 
d'Odette-Odile dans « Le Lac des Cygnes » 
de Tchaikovski.
Mira Redina.

Ancienne eiyve de l’ecole de danse du
Grand Thyatre de Moscou, elle est entree 
au thea tre  Stanislavski et Nymirovitch- 
Dantchenko en meme tem ps que Violetta 
Bovt. Eile a pris egalem ent rapidem ent une 
place de prem ier plan dans la troupe. Elle 
in terpr6te des rfiles aussi peu semblables 
que celui de Ene, la jeune fille Turkmyne 
du « Gai m enteur » de K. Kortchmorev, la 
« Esmeralda » de Pouni, Glidre, et S. Vas- 
silenko, d ’aprds « Notre-D am e de Paris » 
de Victor Hugo, Podge,, dans les « Joyeuses 
Commyres de W indsor ».
Eleonora Vlassova.

Term ine en 1949 ses etudes de danse a 
recole cu  Grand Theatre, La plus jeune 
soliste de la troupe. In terp re te  de la 
« Esmeralda ». In terprete  egalem ent le role 
de Laurencia dans le ballet « Fille de Cas­
tille ». S’est deje rendue en tournee en Hon- 
grie, au Danem ark, en Chine et en Pologne.
Alexdi Tchitchinadze.

In terp re te  des rbles principaux de la ma­
jority des ballets prysentys pa r la troupe 
e t m etteur en scene du ballet « Fille de 
Castille ». A term ine en 1935 l ’6cole de 
danse du Grand Thyfitre. Engagy au thea­
tre  Stanislavski et Nym irovitch-Dantchenko 
en 1940.
Alexandre Klein.

Deja tres connu quand il est entre au 
thyatre Stanislavski et Nym irovitch-D ant­
chenko. Eut comme professeur A l ’ecole de 
danse de Moscou le grand A. Gorski. In ­
terprete  de roles trds divers : tragique 
comme celui de Guirei dans « La Fontaine 
de Bakhtchissara'i » de B. Assafiev, ou ly- 
rique comme celui du poete dans « Straus- 
siana » (musique de Johann Strauss), co- 
mique, comme celui du « Tchoub » dans 
« La N uit de Noel » de B. Assafiev. Dans 
le « Lac ces Cygnes », il est le mauvais 
genie.
Alexis Sorokine.

Fils de paysans d’un pe tit village de Si- 
berie, devint tres jeune orphelin et dut 
travailler aux champs. Puis il partit a 
Novossibirsk ou il fu t m anutentionnaire aux 
chemins de fer, puis m achiniste au theatre. 
La scene le passionnait. aussi fu t-il admis 
a suivre des cours de danse. Engage :iu 
theatre  de Saratov, il ne tarda  pas a en- 
tre r dans la troupe animye par I. Kriger 
e Moscou. Au thyatre Stanislavski et 
Nym irovitch-Dantchenko, sa grande tech­
nique et ses talents de comedien lui per- 
m ettent d 'e tre  un brillant danseur ce com­
position.

D’autres noms : M. Salop, jeune danseur 
tres populaire ; les jeunes ballerines : 
Arkhipova, S. Vinogradova. T. Philippova, 
les « aines. » : A. Sobol, V. Tyrentiev, A. 
Tolstoi; L. Takounine, A. Kroupenine, I. 
Kalik

Depuis sa creation, la troupe est dirigee 
par le m aitre de ballet V ladim ir Bourmeis- 
ter, ancien soliste de la troupe du Grand 
Thyetre. Il realisa sa prem iere mise en 
scene en 1933.


